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NOTICE 



Ses les travauxde l'Académie des Sciences, 
Lettres et Arts de Marseille^ pendant 
Vexercice de 1 8 1 1 ; lue dcns la Séance 
publique de V Académie^ le aoâti^ll^ 
par M. - y,' Martw , Secrétaire, 
perpétuel de la classe des Sciences. 

Xjorsque des génies privîli'gïéE rcculeac les borner 
des coannaismaces huinaiiiGS , changent la face des 
aciences , inventent de iiuuvelles méthodes et pu- 
blient ces découvertes qui ouvrent auK nadonc des 
ressources inconnues , il est utile «jue des Midtfris 
réunies par l'amour des sciences , des lettres et dat 
•rta, derenant les apôtres de ces nouvelles doctrines^ 
rdpandettt et papulaHaent la science , proclament céi 
précieuses découvertes , en Tacilitent l'application i t^gi^ 
culture et aux ans , encouragent les essais et guident 
l'inexpérience : $i d'jillcui s elles emtent chez les jeunes 
eenSjIogoUt des lettres et des b^aux-arts, si elles 
«'efforcent de donner aux esiHÎts cette heureuse direction, 
st ellea inajurent cet amour de l'étude , cette habitude 
ûa travail et de laTéfiexioa,dont l'inllucni:c est sî puis- 
sante sur le bonheur de la société, cites peuvent sa 
ilatter d'avoir concouru à ces nobles travaux. 

est la t&che que l'Académie de Marsdlle s'est 
.cfibrcëe de rempUr. Tel est la but qu'elle s'est spéda* 
JeMHBt ^tagoti pendant cet exercice. Si le compte ffA 
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je suis chargé <]e vous rendre vous prouve que an 
efforls n'onl point t té infructueux , elle aura répondu 
sux ubjcrtions de rcux qui ont contesté l'ulilîté des 
Académies de province. 

Les bornes de cette séance m'obligent àreuerrer dam 
un cadre fort étroit les objets cpie j'ai ft mettre soua 
TU yeux. Je serai mime forcé d'élaguer les moins 
importons , je dois par conséquent éviter tout orne- 
ment qui serait déplacé; ma seule ambition sera d'être 
clair et précis. 

L'Académie a send que son premier devoir était de 
concourir aux progrès de l'agriculture dans ce dépar- 
tement , et que taudis que des circonstances passagères 
nous privent des -avantages que le commerce offrait 
A ces contrées', il falhit porter touEe l'attention vers 
les ressources .que notre soi na rdUiera jamais à une 
industrie acUve et éclairée. 

C'est dans celte vue que l'Académie » frappée des 
jnconvéniens sans nombre qui résultent de la des- 
truction de nos bois , a fait un appel aux cultivateur* 
département, pour les engager à s'occuper de plan- 
tations, qui , établies de manière k mettre en valeur des 
terrains vagues, b pixitéger dos terres ciillivtes, ou à 
coopérer bu dessèchement des maruis , joindraient à 
ces avantages celui de nous préparer poiv l'avenir d'abon- 
dantes provisions de bois de construction et de coui- 
jiuslibles , dont nous sommes menacés de manquer tota* 
Jemenl. Elle a annoncé qu'elle distribuerait des mé- 
dailles d'encouragement aux cultivateurs qui auraient 
répondu i cet ajipel. 

L'Académie n dé]A recueilli le fruit de cette mesura 
dans la satisfuction qu'elle a eu de décerner une de 
ces médailles de k valeur de 300 francs à M. d'OuviRi, 
adjoint iila moiried'Aix, qui, pardef plantations sagement. 
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dbposdes, qu'il a faites surun terrain siiparavant ravagé 
par les eaux, de la rivière de l'Arc, a garanti sea 
propriétés et contenu celte rivière dans un lit qu'il lui 
a creusé. L'Académie Mpire ^e lei arantaBM qu« 
JU. d'Olivari ■ recueillis, et recueille journellement, en-* 
gageront d'iiutres propriétaires à suivre son exemple. 
. L'Académie a également délibéié d'accorder annuel- 
lement des prix et des médailles d'encouragement à 
ceux qui auront apporte dans notre aj^t-iculturc et dans 
aos arts las an>éliura lions et les perl'(jrtiuiinenii;iis io- 
4iqués dans la programme (jui est joint h celle notice. 
. M. TauciBT d'Arles a fdil hommage à l'Académie 
d'un ouvrage intitulé : TTraité complet du kermès. 
Quoique .ca oiénwire ne remplisM pat absulument'l« 
liut que l'Académie s'est proposé , au sujet de la récolta 
de cet insecte, elle a partagé l'avis de MM. Rosuit, 
GoBSsi; et ItuBKHT , qu'elle avait chargés de lui en faîra 
I41 rapport , elle a trouvé dans cet écrit des obser- 
vations exacits , dts vues nouiclles et ïngcînieuses , 

des «ipiiiicncLS, Elle d juyo le ii.ivjïl lie .M. 'iRtciiEr 
digne d'ï n cou r.^gc ment , et lui a accordé avec d'autant 
plus d'empressamant une médaille de la valeur de aoa 
francs qull Jui est déjà avantageusfntent connu par 
plusieurs méinoires ïntéressoss sur lUvertes branches 
d'agriculture. 

L'Académie devait diïlrihucr , dans celte séance ) un 
prix de 600 frdUL'S à celui <(ui aurait ti'Ouvé le mo^'cn 
d'appliquer d'une maiiitre utile et économique l'ap. 
pareil » vapeurs à \i fabrication du savon , en la- 
Iroduîsant le moins de changemcns possible dam 
construction des fotirncaux usités- 
^L'Acadéiiùe p*a r«{u sur celte importopte quec^oi^ 



Digilized by Google 



<*) 

l^li'un mémoire qui lui a été aikesstf pir HH. GiM 
ûins , fkbricBiu de savon à la CiotaL 

Quoique c«* Messieurs n'ayent pal rempli le bat 
«ssentiel de l'Académie , qui était l 'application de l'np. 
pareil à vapeur i de grandes fabri(|ues comme celles 
de Marseille, et qu'elle n'ait pu parcelle raison leur 
décerner le prix , elle a été trcs-satisfaite de ce md- 
mnire , elle a délibéré d'accorder k MM. GkiiE frires , 
une médaille d'encouragement de 3oo francs; et elle a 
urété que ce mémoire et le rapport que lui en 
flat ùàt MM. Séjourné , Lnirens, BestOB et mol, 
aéraient îraprimù dam le recueil da ses mémoires, 
elle a pensé que la publication en serait très-utile ; 
il importe de faire conniiître qu'ils ont employé avec 
BUCoAs l'appareil du Conitc {le l\umlijrL, '{'l'ils y ont 
^Iportédes modilic-itioiis miles, ili; ont d'^iillcujs en- 
trevu la possibitilc; d'appliquer cet appareil aux fabri- 
ques ordinaires de Maricille , ils ont mè^iie pro- 
posé des moyens qui paraissent simples , et ils regar- 
dent cette application comme une véritë démontrée ; 

commission n'a pu cepend^t se ]l**ei'»iilB(' qde les 
pandes nuises sur lasqueltes les mpeon agiraient 
dans las cliatidiitiei ordinaires de ao» fabriques ponru 
rdent donner lieu & des pbénoménes qu'on ne peut 
calculer d'avance. On peut même en juger par les 
•ffets qu'a produits la subite cundensalion des va^ 
peurs aqueuses à leur passage it ti'avcrs la masss 
échaufKt quoiiju'elle ne fut que de 200 kilogrammes. 
Dans des faits pareils i'cxpérienre duit tire înterrugce 
et l'analogie seule ne peut sufTire pour déterminer 
les -résultats .que dcùt prodtûre U réaction d« massei 
«u»i consïdérablet, trattéea avec rappaitil ée Ilumfortt 
' L'AcsSémîe « au âer^ -retirer- ce 'sufet de -prix. 
]U l»rall jSk MM. Gédc donne des noiHHU poiitim 
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nir l'utilité de cet appareil et sur les moyens de 
l'eniploj'er , et comme on ne peut faire disparaître 
les objeclioRs , les dmiiei et les incertitudes , qtti se 
préwnteot ; que par de9<trardiu iiilt:' en grand , c'est 
aujourâlinj A l'intérit particulier suffisamment riclBird 
qu'il faut laisser le sfflh do résoudre le problénie. 

M. OnsKL DitSAPitês établi i Salon dnns un pays oit 
la recolle di; l;i soye esl rubjet principal de riiidustrio, 
a rendu un vérit^iUe servire à ses Kompalriotea «l i 
tous ceux qui s'occupent de l'iiducalion des v;rs à soye, 
en ïmaginnnL une roiivcuio pour les Œiifs de ces in- 
sectes ; il en a fait hommage à l'AcadiiiuiE qui a nom 
më une commission pour en faire l'examen. Son rap> 
port t'est trouve contirmc par de* expériences que 
notre collègue, M. BosuNi aftit faire sous ses jeuX:^ 
«t elU'Q donné son approbation à une macliîne 'très* 
■impie , d'une exéeution peu coûteuse et d'un emploi 
très-làcîle , en accordant à l'.iuCcur une médaille d'en- 
couragement de la valeur de loo francs. M. Orsel 
Desaprès était occupé â y faire quelques chaugcmcns 
qui dcvaicntcn augmenter les avantages. 

Tels sont , Messieurs, les cucotiragcmcns que l'Aca- 
démie a décernés pendant cet cxuji ioo à des travaux 
d'une utilité reconnue , et elle a lieu d'espérer qu* 
ce aoureau moyen d'exciter rémulalion continuera à 
prodnÎEe des réstdtals - avantageux à notre sgrîcultura 
et k nom induMrie. 

C'est donc , je le répète, vers leur perfectionnement 
que notre attention s'est principalemciit dirigée et ja 
commencerai le compte que j'ai à vous rendre par 
l'anuîysc des Iravauï ijui sont relnlifs à cet impur, 
lant objet. Je vous présenterai ensuite ce qui cun- 
carne les sciences , l'histoire et la littérature , je Gui- 
^i «cHe «squiiea.'par X'WVS'^ p^rtax de M 
daiM des Jwaïut-arU^ 
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$, Travaux de la classe des Sciencesi , 
AGRICULTURE. 

Nous vous mvoiu parU dani le compta qui vous « 
îté rendu des IraYBUx du dernier exercice d'un ou- 
vrage important de M. le Sénateur Comte Fbahçois 
î>s Neufcmatuit , notre honorable Associé , sur la cul- 
ture det grains , je ne dois pas répéter ce qui vous b 
été déjà dit à ce sujet , st je n'y reviens ijuc pour 
vous annoncer qu'il nous a élé fait un rapport plein 
d'intérit sur cet excellent ouvrage par nos collègues, 
MM. DE SiHBTT, va LniE-SAiHT-MuTm et u Couh- 
tîoarvÈ I ils sa sont apCclalement attaché à faire re»> 
sortir ce qui était d'une application ftcile et aniit»i< 
jgeuse À nos localiléi. 

M. Paris, membre nan-résidcat , sous^r^t à Ta- 
rascon, nuus a adressé un mémoire sur U cultius 
de la soude , et M. he Lylf.-Sjh^t-Martin nous en a 
fait un rappuLt déuiUlé, C'était rendre un service biea 
essentiel à notre iigiii ullurc que d'éctairer le cultiva- 
teur sur celle nouvelle exploitation , que les circons- 
tances ont rendue si précieuse i et à laquelle il est pas> 
tibia de destiner des térrains considérable* qui sont 
aujourd'hui sans emploi dans le district d'Arlest Le IHO 
cès en serait d'autant plus assuré que nous npprenonSi 
par des documens du moj'en âge , ijue cette culture y 
était autrefois Irés-suiviG. 

■ M. DELiLE-ST.-RlAnTii, noire lahorii'ux collègue, 
qui dirige avec constd[ii p sos tiavau\ vers le liut im- 
portant qu'il s'est propu^ii . nous a lu un inéiiioire sur 
l'agriculture marseilkisc et particulièrement sut la cul- 
ture de U vigne. Les piiocipes quil établi «ont 1« 
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fruit de sei observations et le résultat de ses exp£à 
riences; il prouve que l'oa peut obtenir «n Provence J 
«t aurtout dent noire terrcnr , des vins d'une quoIitA 
supérieure , et i l'appui de cette esserlian , il a fait 
dégufterdes vinjdeees propriétés qui avaient dé jji douze 
«ni et qui l'étaient parfaitement conservés. 
' Pfotre collègue M. u Coun Gouffé , directeur da 
jardin de botanique , ne croit pas que ses fonctions se 
Lorncnt ù la conaei-vntion des végétaux indigtnes et 
exolitjuts qui ui iit-nt les jardins et les serres de l'éta- 
lilissement qui lui est confié. Il a pensé que c'était dam 
un jardin de botanique , pincé sous un.cîel aussi favo- 
rable , que l'on devait s'attacher à la naturalisation dei 
végélaujc exotiques dont noire, sol peut s'enrichir. 

Les vdgétauic qui naissent dans des cUmats chauds 
Bfi peuvent s'acclimater dans un pays froid par una 
transidon brusqua et subite , ce n'est qu'en les accou- 
tuDiBDt à passer d'une température chaude à une tem- 
pérature [jliis douce, u vijgc'iLT tusijîie dans un air 
Itaia que Ion \<ml parvenii' à \i:uc faire braver des 
climats absolumenl iroids ; M. i.i Cuiiii Golffk observ* 
avec juste raison que le figuier indigène des climats 
brûla os de la Sj'riCi prospère aujourd'hui parmi nous, 
comme dans sa terre natale j le mûrier, que l'on cultive 
«rac tuccis dans le nord , fburnit un exemple frap- 
pant de ca que nous pouvons obtenir pac des saine 
Uen entendus, et Marseille est un des points de 
l'empire les plus heureusement situés pour être un des 
premiers degrés de celle échelle. L'expérience a con- 
firmé la justesse des vues de M, Goufté, et il est 
déjà parvenu à cultiver, en pleine terre, plusieurs végé* 
taux exotiques , qui n'avaient encore pu vivre en France 
que dans des orangeries. Ce sont de véritables conquê- 
tes (sites en faveur de l'agriculture «t des ans. ^ 
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' \ja des derniers trnvuux «l'un coltëgiis objet de lios 
Kgrèts a été- an rapport de M. m Sintrrr sur le traili- 
de l'oUviev , dont s fkït tiommaee k l'Acad^miB M. 
MiCEEL , lUiteur de la naurelle édition dit traité dof- 
wbres et arbustes de Duhamel, que rédige aujourd'hui- 
M. LoitULttiH Dts I.i>Ni;5 Camps. M> oc SiHçrv a indiqué 
tout ce (juc cet uuvrdge, exécuté avec tout le luxe t^po- 
graphique , présente de nouveau et d'intéressant ; il y 
Il joinl <les observaliuns qui complètent cet utile 
travail. 

M. DE PurMAUHtN , d« Tcutouse , nous a envoyé un 
mémoire sur la culture du pastel i qui ne laisse riea 
i désirer à ceux qui voudront s'y livrer. Ce mémoire 
a été wîri d'un envoi de graloea de pastel , que nous 
a fkîl M. DE u Moiu d'Albi , de ToaJotue. Ces gnùnes 
nous sont parvenues trop tard'celto asBée ponr que 
mus ayïoos pu tenter des espëiîenCes que l'Académie' 
ne né^igera pas l'année prochaine , et elle se Tera 
un devoir d'en remettre aux agriculteurs qui en deman* 
deront. Cette plante a été autrefois , comme la soude , 
cultivée en grand et avec succès dans nos contrées. 
Privée aujourd'hui des objets que le commerce mari- 
time y avait fuit substituer , cette culture nous pré- 
senterait, dans ce moment, les avantages qu'elle offrait à 
nos pères, mais les progrès de nos arts clûmiquea 
nous permettraient d'en retirer de phu panda , et peut- 
ttre elle remplacerait entièrement les végétaux exoti* 
ques ipil la firent abandonner. 

Mais" ces végétaux exotiques eux-mêmes peUveat sa 
nntundiier parmi nous; IM, Icabo de BÂrT.<CLini , qui 
avait suivi avec attention la fabrication de i'indigo 
dans nos colonies , a cultivé avec succès céile plante 
dans le tcrriluire de l'isle , et a mis soui les yeux 
de l'Académie des éclianlîUDns de l'indigo ^u'il ^ 
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dliteiiu ,' et qui ont' été trouvés d'aïuit parfaite qualité 

que les indigos du qommerce les plus rcoammés^ 
M. Icard de Buaajjlini a di^uis continué .ses expé- 
riences dans le département du Var. 
. M. DF. Mo:iTv.u.r.oi(, qui .puite ua nom cher i la 
magistrature et aux sciences , habitant un canton dont 
les oliviers fcsaient Qutrcfuis la richesse , s'est occupé 
i étudier l'insecte qui détruit cet arbra précieux , ,el 
^ rechercher les moyens de l'en garantir. 11 a remis 
k l'Anuléime, sur ce sujet intéressant, un mémoire qui 
renferme une suite d 'observa lions faites pour inspire^ 
la con&ancc ta mieux fondée , dans les résultat* auif- 
quels .il . est parvenu par uo travail aussi habilement 
dirigé , et soutenu avec autant do constaiice. 

Le Gouvernement nous a adressé une instruction 
sur la fabriciilion du sucre de betterave ; l'Académit 
toujours empressée de seconder ses vues a nommé, 
dqnr son sein une conmiwon composée de MM. Lai;behi,[ 
Kajmitr et.BsssoH, qu'elle. a chargé de s^occiiper d^ 
L'dxtraclian de ce sucre .par des expériences dont la 
lésultat sera mis sous les yeux de nos agriculteurs, 
et qiû seront utiles k ceux qui voudront se livrer, 
parmi nous i une branche d'industrie qui parait pré-, 
aenter de grands avantages dans les circonstances 
actuelles. 

S. Exe. le IVlinisCre de l'Intérieur nous a également 
adressé l'instruction sur la fabrication du, sucre, de 
raiisin que le gouvernement a fut publier. L'Académie, 
i|uï s'est oçcupée avec. tant de succès de cetohjetsi 
essentiel ■ s'est empressée de communiquer et de répan- 
4recettfl instruction, qui est le résumé et le complément, 
de toi)t ce qui a été découvert et pubLé sur la fal]ii<i 
catioii'du sucre de xaisin. ^ 
. X4Aculéinie peut mettre au rang des travaux ,qaï 



ïé toi «mt pu ArmgeM le cotffS de botanique qin 
■ iti ptoksié par M. Rostih , ub de ses S«crëtairea 
popëtuflla, dans le local où elle tient (e* chances 
ordinaires. Le soia constant qu'a eu le professeur da 
tels'a toutes les apjilicatiaos de cette science m l'sgrï- 
éullura et à l'industrie , nous autorise à ranger c« 
b^vaîl sous ce chefj et n'est-ce point en efFet le but 
«seBtM de cetto science, qu'il serait injusts deréduir» 
à iDM itaple tKWMOdiituroian ne ()«iinnit aux mdihode» 
•araQtes qui la constituent, que l'objet demtii&îre uns 
•uriosild infructueuse t 

C'est dans celte vue que l'Académie, rechercliant 
litujours avec attention les mojrens de retirer de no* 
produits des ëquivalens à ceux qu'un autre héniis- 
fihive 4ta\t en possession de nous fournir , a pensé 
que l'on pourrait extraire le caoul-chouk ou gomm» 
Mastique du suc do nos plantes lactiRres; elle a prii 
H. lisnaBM , aotre oolUgua-, d« tm* du expérianoa* 
■t du recherchas sur cet ' inirfraaiaiit objet. 
- Apr&i vous avQbr oxpoië lei uvrauic de l'Acaddiui» 
^ «nt ntadft & l'i^plotiltaM «t aux arts ^conomi. 
ifat» qai tB iiptaiAtùt , objet dont elle croit devoir 
iKMaupe^ ipifoialement -aujourd'hui , il me reste i voua 
détailler ceux qui ont eu rapport à d'autres science» 
I la littérature et aux beaux-arts. 

SCIENCES PHILOSOPHIQUES. 

' K'otre coUégue H, Latrmni eanstant ft '«'«ocupep 
ayee sa sagacité ordinaire , de ee« questiona dont l^bja» 
rie trouve pour ainsi dire phcë entre les limites qui 
■épurent H métnphj'sique des sciences naturelles, nou» 
donné une traduction littérale du livre de Galim 
dè.l'ihfiucaca-dtt umpéiunent sur le* ^quaUléa d«-h*> 
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prit. Dani cet ouvrage peu connu et traditît pour 1» 
première fois en français, ce philosophe médecin a'ef^ 
force de prouver, que sî une bonne i^ducalion ne 
gravHÏt dans le cceur de l'homme ces principes 
doiront £tre U règle de sa conduite , et opposer un freii^ 
■alutBÎre k se* passions ; ses fucullcs intellcciucUes ^ 
les actes do *a volonté , ses qualitiis affectives., I4 
TÏce et la vertu, dépendraient entièrement des quaUtO 
de aoa tampénuneat > <[ue » conrtituâon physique aeraît 
la mésuTc iarariable de ses qualités mcNnlcs. Soa 6rga- 
iiisatioD seule le distinguerait des autres animaux i 
en un mot , ce suruit dans les lois du tempérameoC 
que l'on pourrait trouver la raison de l'inGnie variét4 
des facultés de l'esprit. 

Le même Académicien a examiné , dans un second 
mémoire, l'utilité des expériences physiques pour établir 
la théorie des facultés de l'esprit , et les avantages tjai 
doivent résulter de la psjchqlogie pour expliquer le^ 
phénonitnes du ^atèi)je vital. 

Il nous a présenté qo troisième mémoire sur le 
mécanisme des sensations agréables. H a cherché d'abord 
i prouver que les ancieps médecins ne connaissant 
point les nerfs , ne pouvaient expliquer la salure des 
sensations , et a déterminé ensuite en quoi elles coi^ 
•isteu. lorsqu'elles sont agréables, il jette un coup^ 
d'iBil fur la nature animée , et il trouve que dans 
les étru organisés les sensations te multiplient an raison 
de la quantité et de la qualité des nerfs dont ils sont 
poornis. U conchid que tout est admirablement pro> 
pmtÎDaDé dans l'umvers , e^ que l'tnsecte qui rarapt 
dans les ténèbres , et l'être qui jouit de t'orgaiii«atioi| 
k plus heureuse , se rapprochent pour la somme de tcuç 
Itoahear respectif. 

. YMtt:^eii entendre la lecture d'un f»sù sw 1^ fO^i 
hoccdie, parle mécne Académicien. jijt 



SCIENCES PHYSIQUES ET MATHÉMATIQUES. 

Je dois meltre au nombre des ti ibuU dont il a été 
fait hommDgc à l'Académie , des Tables d'aberration 
*t de nutatitm que j'ai calculées de degr<Js en degrés , 
pour les 36 étoiles dont le docteur MasKeljne , di- 
recteur de l'absenratoire de Oreenvrich, a détennÎDtf 
les poridon* arec toute la prëcisioq que l'on do!t - 
Attendre des progrès' récens de' la science, et de la 
perfection des instrameD) que l'on emploie aujourd'hui. 
Ces dércrmina lions sont une des bases principales da 
Gastronomie. Tous les pliénomincs , toutes les obser- 
vations s'j rattaclicnti et comme ces calculs reviennent 
i tous miimens, j'ai iru faire une chose utile auK 
BSlronom<.-s , eu leur pri'sentant un mojcii d'abréger 
leur [ravuil. J'établirai, d'un seul mot, la confiance 
^ui est due aux ëlâmeos et aux formules t d'apris 
lesquels ces tables ont ëtë -coostrultâs , en annonçant 
^lls sont le résultat des observations et des calculs 
de notre savant Associé M. le baron nr. Z&cs. Far 
on artifice de calcul nussi simple qu'ingénieux, oa 
est dispensé d'avoir ^gard aux signes, sources fécondes 
de méprises et d'erreurs. Tous les résultats sont po- 
Ëitifs , et une quantité constante , que l'on soustrait à 
la Cm du calcul , redonne à cirnque produit le caractère 
qull doit avoir. J'y ai ajouté une toble.dcs mouvcmcns 
nnnuttls et propres combinés de chacune de (es étoiles y 
^ui est calculée pour chaque jour' de l'année. 
' M. OuiM, le cadet, professeur de mathématique» 
Éii Lycée de cette ville, a présenté à l'Académie uni 
mémMre sur les causes de la grondeur apparente des 
astres i l'liuri7j)n. Si ce pliênom^iie n'est point eoi 
IMrMaeat ^ù, h l'irradJatioa h ' Usuelle S l'attribue j- 
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.B l^ut convenir que cette cause j exerce une influenctf 
incontestable. '— ' 

H. MoLtET , de l'Acodémîe de Ljon , nouï a coni:: 
muniquë un mémoire sur l'inll.-iinnialioo et la lumiérs 
produite par la compression et U r^iiiirai liuu de l'air. 
M. DuHJMEL, noire roUégii* , rliar^)! nous faii-o 
un raf^ort sur est ouvrage, nous en a rendu 
compte avantageux, en restituant i une société d'ama^ 
Uu» de phjuque de Lyon , la découverte 4^111 
phénoraioe auui cnrieiix , dont eUe a déjà bit d'utildf 
■p^icationj. 

MÉDECINE. 

Notre collègue le docteur Roseht nous a lu plusiem 
fragmens d'un ouvrage de sa cooiposîlion , sur un 
sujet bien fdit popr exciler un intérêt général. Il se pro^ 
pose de le publier incessamment, sous le titre do 
L'art de prévenir Us cancers au sein , chez les femmes 
tOTit parveiiuet à leur époijiie critique , ou i/ui ont 
reçu des coups et des contutians aux inanielles, ou 
doat te sein est affèeié de tumeurs glanduteuseSt 4 
la suite de dépôts iaiteux. Ouvrage data lequel la 
théorie nouvelle de Fauteur sur la Jèrmation de eeam 
cruelle maladie , et le traitement </-Jil propose pour 
la prévenir, sont confirmés par dix observations cou- 
ronnées du plus heureux succès, 

■ Le docteur I\oberl, suivant une marciie opposée i 
celle des auteurs qui l'ont précédé dans cette carrière, 
ne se vante point de guérir le cancer; il se contente 
de proposer des remèdes, propres à le prévenir. L'ex- 
|>drience vient i l'appui de sa doctrine. Sans êtrp 
initid aux rojatirei de l'art, oU' conçoit Irii-bien que 
notn caU^gne, en rensntant au germe de cette dpntt» 
jguitaUa .aulxdis* et es gnafaUtutt Ift qnise, ipiî la pro;- 



3alt, emploie une médecine rationndlet qui doit 
avoir bien plus iIb succès que lor«qu'mi ottendt foat 
la guérir , une époque à- laquelle le caacer est presqua 
knijour* parvenu k un véritable état d'incurabilité. , 

!« docteur VuEnTiH nuuaa communique en manuscrit 
la suite de-son mémoire sur le tétanos, qui depuis a été 
imprimé et qiii renferme des observations précieuses 
•UT le traitement de cette cruelle maladie. 

Ce même Académicien nous a fait part du succès 
d'un voyage médical qu'il a fait à VitroUes, dan* l(t 
dewein d'jr combattre le préjugé qui l'opposait, dan> 
ce village , an bien&it de la vacàiie ; il 7 a réussi 
complètement, et il a eu le bonheur i'j racciner 
74 eoAns. En applaudissant au zfele édaïr^ de cet 
estimable et laborieux collègue, qui vient 4e qiûtter 
le séjour de Marseille pour dler s'établir à Lyou, 
TAcadémie lui doit ce témmgnage public des regret^ 
qu'il lui laisse. Elle se Aatte quils seront adouci; 
par les relations suivies qu'elle conservera avec lui, 
et qui nous seront toujouri aussi agréables qu'avan? 
iBgeDScs. 

M. le doctenr Gusan , d'Arignon, notre AssncU, iKm« 
«-adressé un rapport sur un voyage entrepris dans les 
mêmes vues, dans l'arrondissement d'Orange, souslesausr 
{lÎGaS «t aveu le. concours de M, le baron di; Stassart, 
alors sous-préfet dans le département lic Vauclusc. Le$ 
■uccèsqu'ils obllnreot répoudircnt Tùtanduc des plans 
qirïls s'étaient tracés , et à l'iiiiportance des moyens 
qu'Us employèrent. 

' Nous devons k M. GmnaT, médecin des hospices 
ndlîtaïro de cette ville , des réflexions sur riaQuence 
-des passions sur la santé., snjet digne des méditatii>B| 
é'nn ittMadn^itosophe.G'estuii tribut que M. Gimat 
fqs UAf è i miiy pots obt«iia.iva.. carte dlsatci» 
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ma cercle littéraire, qu'elle s'empressa de liù accwclac 
Nous avons reçu de M. le docteur FtucniEn , dtt 
Lorgues , un mémoire manuscrit sur la cruelle cmU 
fume d'étouffer les hydropbobes. On ne saurait s'éierer 
èvcc trop d« force conire un moyen qui Mraît ht 
fioDie de l'art de gainr, « Huimamté se le repoussa^ 
avec horreur. 

M. DE LA FonD-Gotizii docteur en médecine i ToiM 
kmfit nous p transnus un essai sar lliistoïro de la 
médecine militaire en France, dont M. Valshiih nous 
i fait un rappoil détaillé. C'est en exposant les avan> 
tages et les inconvûniens de la roule qui a été suîrie. 
que l'on peut diriger , avec succès , la marclie qu'il 
convient de prendre dans cette partie de l'art de 
guérir, devenue si importante. 

Noire collègue M. Ijuhens s'est occupé de l'examea 
j|es eaux minérales du département; il a partagé ce 
frvvait avec le docteur RonaT, qui formait, avec lui , 
et MM. Yai-Einni et Bas jos , la comonssios chargée 
par l'Académie de 'ce trai^, que S. E. le Minîitra- 
de l'Intérieur avait désigné à l'attenlïoh de l'Académie. 
leur rapport présente des résultats analogues à l'étal 
actuel de la science, et nous donne des idées précises 
des vertus des eaux d'Aix et des Camoins, et dea 
^ncîpes qu'elles contiennent. Nous citerons comme 
une appendice essentielle de ce rapport , un travail que 
notre colli!gue le docteur Robeht va publier sous le 
titre i'Elssai historique ttir les aaux thermales d'jlix, 
it dont il va vous lira des fragmens , ainsi que dea 
recherchas médicales , chimiques et physiques sur les 
eaux de Di^es. 

' Aprts le& travaux relalib à la médecine , je doïf 
placer ceiuc qin nnr pour objet lUstoire aataucU» 
jwt^teateat ^te. . 
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l>e docteur VALritrin nous a lu une notice sur la 
g^ndralion des quadrupèdes marsupiaux, et particu- 
lièrement de Vopossum. Cette notice contient des ob> 
«èrvatîons d'autant plus inlLirssantes 3u docteur Va- 
leniin, qu'il est rare et diOicile de pouvoir les foire 

Notre Assurié M. Rtsso, de Nice, qui a publié un 
grand ouvrage sur les puissonî Je la Mi'dilerraiiiie, 

nouvelles de peissous du gcmc phrsis. C'est rendre 
un véritable service i la science que de constater des 
faits nouveaux, et c'est à des observateurs aussi exacts 
tX Bussl habiles que M. Risso à les recueillir. 
„ Notre collègue M. Laudeks, qui s'occupe spécialement 
de l'appIldalioQ de la chimie aux arts qui sont l'objet 
de l'industrie marseillaise, rend tous les Jours de 
nouveaux services à nos fabricans, et porte dans leur 
j]ratique le flambeau de la llicïorîc; it nous a com- 
muniqué des observations sur les sulfures alcalins 
contenus dans les soudes du commerce , et sur le* 
ino^ens de reconnaître leur présence et leur quantité. 
Vous allez entendre la lecture d'un mémoire du même 
Auteur , renfermant des reclicrchcs sur les savons du 
Commerce i auxquelles l'auteur a joint quelques ob- 
servations relatives aux moyens de détruire les sul- 
fures contenus dans les lessives de soude artificielle.' 
' M. Pcttir., capitnine du génie, animé dumême esprit, 
méditant sur les phénomènes que son noble métier 
le met dans, >e cas d'observer , nous a adressé ,un 
mtîié sur le fluide igné datu son application à l'u-lIUcriet 
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U. Travaux de la classe de Uttérature d 
dBistoire. 

■ L'ordre que je me suis proposé me fait pasaer des 
jcieuce* naiurelles aux sciences hijtori<|ues. 

Le premier travail qui vous ait occup>é en ce genrs 

■ été un mémoire lur la dresse Dictée de feu M.. 
AcHiBD, notre cotiégue, qui ajoute aux preuves que aiiu* 
aviuRi déik de la variëlë et de la solidité de ses con- 

' M. Fo«Tti as PiLi-KS , notre collègue , est l'éditeur d'ua 
ouvrage de M, de Boisgelia intitulé; Malle aneiemte fft 
moderne. Cet ouvrage important jinnt au mérite d'ttrtt 
le rdsumé de toutes tes connaissances que nous avions^ 
sur un ordre célèbre , celui d'offrir des observationa 
Ailes sur les lieuse et avec tous les secours nécessaires 
pendant un séjour assez long, par un observateur attentif 
«I eclùré. On y trouve d'ailleurs l'histoire des derniers 
momens de cetordre fameux qui n'a encore été consigné 
nulle part. 

' M. Jagqcbs GKJista , suédtus , établi 1 Qtna , nous 
'■ adressé deux volumes de ses annalea de géogra- 
pliie et de statistique ; ce recueil coDlieDt des dïscu*- 
sions inléressaotcs , et présente des apperçus absolu- 
ment neufid qui annuDcent que l'auteur joint â une saga- 
cité rare des conuaissuiices profoudes dans cette parlie, 
él qu'il est pm'railcmcnt au cours de la science; il 
a joint à cet envoi divers opuscules, fruits d'une éru- 
dition variée que nous avons lus avec întérât. 

Noire collègue le docteur Robert nous a. fait part 
d'une' notice descriptfve de la vallée de Barcelonneite, 
qui reoTerme ies paitiadarilû tris-curieuses sur les 
auMirs «I 1m tmgfi» du baintn* de ce canton qui, 
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Bons est peu connu , quoiqull soït dans aotre Yoïnmgfit 
M. GnuuD , d'Auxonne , qui porte Ml recfaerchss.'aur. 
les aQtJquilcs gauloises , uuus a adressé trois disscr' 
blions dont vous m'ayez, chargd de vous faire le rap- 
port. Dans la première , il détermine d'aprèi les histo- 
' riens du tems le lieu du supplice de 6runehaut,la secon- 
de est relative à t'ancieime ville de Oittatiou , que M. 
GiBiuD place dans le lieu appelé aujcturd'hui le vieil 
Auxerre; il recherche dans la. troUième la potiAoK da 
lâ ville d'AmagetoBrim. La tàpojraplûe ancieans tla». 
Gaules a besoin d'être nùeux étudiée , et nous deroM. 
Savoir gré aux savans qui dirigent leurs travaux vcri un 
Âbjet si intéressant puur nous. 
' n me reste à vous rendre compte de la partie dtt 
Vos travaux relative à ta littcriiturc et aux beaux-arts. 
' M- Séiovbiié, aujourd'hui notre collègue, nous a pré- 
senté un mémoire qui cunticnt une analjrse comparée 
dès poétiques d'Horace et de Boileau. Cet ouvrage est, 
K^mpU de réflexions judicieuses , elles annoncent ua. 
£uAt épuré dons son muteur, Cest déjà une preuve qu* 
l'on pouède le sentiment du beau , que d'aimer h 
éHn une étude qipnrfiiDdie de ces che&^'ceuvre * qui 
veoferment des préceptes et des exemplea dimt îi sen 
ioujours dangereux de s'écarter. 

' Notre collègue le g^i^ral Pjsoilis , doué d'une 
imagination vive et riii;uiidc , nourri de l'élude des an- 
ciens et dcsîlluslres mudernoqu'îla pris pour modèles^ 
^)t parvenu par un travail constant à assouplir encor» 
sOn aient naturel pour la poésie , et i U rendra pnow 
^ b traiter avec un égal succès les genres les {diui 
apposés, n nous a donné la mesura de ses finudons 
H. tragédie de Dion. Ceiix <]ui sont en état de juger, 
ign' pàrrîl ouvrag' ont eu à louer iadépendammeut 
4ûcba3x debidSspoiîtotdUaujetiraitaVicJeqpKL 
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le» caractires sont tracés et soutenu» Wtf'stion'ahi 
Sentîmcns , l'dldgante et noble simplicité dii sljrle A 
la vigueur des pensées et des expressions. Il est 
délirer qiTe s'occupant çonstahirnetit à pi^Jr'ce bel, va»- 
rra^ , 3 l!âmène tiù Segré de perfiKtîiw Xftà ést'daiM 
SB pensée et qull est 1« seul à exiger. Voils diée jugb 
'de la fermeté de son pinceau et de U t^enr é» 
son coloris , par la lecture <p/ïl v« vous faire) d'ut 
kragment de son poème de Fontainebleau. fl niAiS a 
prouvé qull savait cultiver avec le niÉmo succès do» 
muses moins S(;i-éres ; un piiomc cnjuuf! sur la caii- 
naval renferme des détails pleins de griice et de gaJli, 
Le même goilt le reti'ouve dans des pièces de moiitt 
longue baleine qu'il aau? a lues quelquefois. 
, M., Casimir ïIoïmii, cfaez qui la poésie 4'<»i ifa'ti^ 
délassémeal d'ocicopations qui Sdlit pour lui des devt^rs, 
nous i lu diverses pièces As virs qui se recornmàndéAt 
par une verve et une abondance d'idées quiscmbreïM 
jaillir avec impétuusité de fous les sujets qu'il traité. 
Son stj'Ie a de la facilité , souvent de la vigueur .quel- 
quefois de l'éltgance. 

Le talent de M. JosSaod est d'un caractère dotitc 
et modéré , nous avons eu de lui celle année un poëhie 
sur les embellisscmehi de Marseille , bne ép!(i^ iéic 
la chasse. Ses compositions sont correctes , laos tAii^ 
quer de chaleiir et de moilvcmcnt, SDiist^lc est pur. Ses 
ouvrages sont d'un liltératëur consommé dans son arL 
. Notre Associé M. de Causan est essentiellement poète 
lyrique, c'est dans les livres saints qu'il a choisi ses 
modèles el ses sujets , et son imagination s'élève d'eilé- 
même à leur iiautcur. Il nous a envoyé une poraphraie 
du pscaume Super fîumina , où il a su saisir le toit 
patlié tique et touchant, et rendre le sentiment délicîeiK 
qui âoAiibe dâM cè cauti^oe. Il <t ifgdemeat iam Vti^ 



illforaice Pinâanatf ipàsifuit studet emulari , sujet ana- 
'logue au genre qu'il a choisi, et dont on recunnaît 
l'ia&MOce ou plutAt l'impulsion , dans plusieurs autre* 
•mnagu de poésie qu'il a communiqués h l'Académie. 

U. SÈioêuià mua k la une o^e sur la nai^tancfi 
du Hoî de Home. Il a partagé l'enlhousiasme que c^t 
^véoeinenL a excité parmi tous les poètes de IaFranc«> 
Ol'gjntj clc5 veux unailiiiies de la nation. 

M. Dl'di:ii.u:«e, aujourd'hui outra cdtégue, nous B 
«fïcrt un tribut jjuétiijiie. Ses vers sont gracieux, d'usi 
lûii dont Vcital est doux et aimable , et qui CunrieDt 
aux sujets agrûablcs sur lesquels il s'exerce. Vous ailes 
Voir cepcndaul pur lu lecture qu'il ra vous &ire d'une 
«de intitulée: Jtfurs et AV:/Uune, qu'il, sait aussi tirçr 
àe sa Ijre des soqs miles et vigoureux. 

C'était vers le déclin de ses jours que notre AssocU 
M. Do»iHGE nous adressait une odo sur F ambition , oi\ 
cet intéressant jeune liuniiiie laissait érliLijipcr di^r- 
nières tueurs d'un l.tlent qui ulUit s'clcindre. 11 i-tnit 

.sur le seuil nièitic du tuinli<:4U luiïqu'il cxliulait les seo- 
timéns touchans qu'il q consignés dans des adieux à 

Ja t>ià, un 4e ses ourrage^quiliunore le plus son talent, 

. je retien» l'eipression des regrets quesonsouvenîrexci(e, 
parce qu'une voix pluï assurée doit vpus pro&om:er son 

.éloge. 

Notre Afsorié M. Bérenceii , nous a envojré pour tri- 
)>Ut acadi^inique des stiuccs sur l'Angleierre, qui font 
honneur ison |>j[i iolisiiie , Loiiiiiie ;i son uleiu poétique. 

Nous iivtins itçii avec ]i:i-u[injis5j mx- , Je lu part de 
M. le Barun de Stjssaht, prcTet du dcparicment des 
,Pouches de la Mcuic , ui) iribijt poéti<]ue qui renferme 
.plu^urs piÈpes d'un taleut qimoble .et gracieux. Js 
;Vous ai déjà parlé de lui comme d'un hsbile adminïs. 
fialtar., le^ iruit« 4e^s loisirs «nus qot prvi^viJqu'U 
#Uit AHUi un iittfratiw distingué, 
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PÎ0U3 devons a une sui iéi,.- dont f.il dL-jA eu ocrcisioa 
de vous pal ier )e rt:< ue\[ lulLlult ; Ah'm,ii:li .i« Trou- 
haiiours de Murseille; plusieurs niL^nilirW de cette uirna- 
Jjle riîuniun nuus ont pifiicnlê des IribLits [lo^iirjues qui 
portent tous le caractère d'un uleat (-ullivé. Je regrette 
que le tems ne me iiariiiette pas de vous iiidn)ner 
Bvec quelque dtiuil, cca jolisouviuges. Jevuusles rapel- 
.lerai en vous citant les vers qui vous out élé adressé» 
p«r MM. Alphonse Rost^m , Fortuné M*hie , Léon 
TiUFLitu ; vous vous èlfs fait un plaisir de rapprocLec 
ces measicuis de vuus , en leur délivrant des cartes 
d'entcce au cerrie liltiuire, 

Nous dtjvous aussi des remercîmïus à MM. Viekmbt, 
GuiGou.de Toulon .BinoTEiu, le Dr,»N, XliomdS Pesciiu 
et Diu.-Mtn , qui nuus ont adressé des pièces de poésie 
qui anuonsent des tiUcDg perfectionnés par. des éludca 
solides. 

■ -H. Cavelibb, Inspecteur du 6.* srron^sMment d« 
la marine, a toujours conjacré aux- lettres les loisirs 
que lui laisse J 'administration importante dont il .est 
chai'gé. Il a conservé le feu sacré, c'eilM-dirc, ce 
goût pour l'étude qui lui avait été inspirt! par une 
excellente éducation , et qu'il a entretenu par la lecture 
assidue des anciens, dont il possède une cunuaissanca 
complète. Il travaille, dai|s ce moment, à une traduction 
en pros^ du Rinaido du Tasse, poème peu connu 
et qui - mérite de L'être , ' parce qu'on y inuive I« 
. premier essor .ce Immu génie qui devait pUnsr 
sur le FamaUe avec tant de gloire et d'écUt. M. la 
Général FisciLis, que vous ave/, cliargé d'examiner 
. vn des chants de celte traduction , que M- Cavelier 
.vous a adressé , vous en a fait un rapport d'apj'ès 
•Uquèlf sur la proposition que j'ai, eu l'iionneur de 
.voii ùbot fMk a«n ^fïrit Iç^n^n .4» Ijlr G"y«Ua; 
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90t la liste ies candidats pour la première place Va- 
WDte parmi vos Assucids de la classe de lillcrature. 

peux ouvrages de poésie inédite vous ont été cam- 
Aiuniqiiis : l'un est une ^pltre do Tsous adressé 
è M, i/Ent«B , aur son voyage en Provence. Vouf 
■rex recueilli, avec empresscmeor^ celte praductîcn 
d'un auteur qui a marqué dans la litUrature , et quï^ 
éH h*; conserve pas la place que ses cftntonQwdM 
hû araient assignée, y tiendra toujoui? un ranglM^ 
norable et juslement mérité. 

Le second de ces ouvrages est un fragment d'un 
poëme héroï-comique , en provcnral , qui vous a ùlé 
lu par M. DB Lii.i-ST.-MiBTm , dans lequel vous rivez 
paari de la rerVe, uae originalité d'exprewioa dt 
tine fbrefc CMnique qui voua a iait regretter qiie oe 
fmEn» i^t pt» cousqrvé eA entier, 

M. le docteur Gibelin nous a adressé le discoui» 
ipi'il B proDincë i l'ouverture de la bibtiolliëque ïlé- 
janeS) ^ est confiée à ses sains, il est lieUreuK du 
Voir uil moanment aussi intércssunt courte à des maïiu 
w habiles I 

Xjb cloMe des beaux-arts vous a pajé son Iril.ut. 
' La Maison carrée de Nîmes est, sans coatredii ua 
<fles ^09 prteleuX, moDuMMt d« l^antiquitd^ ^ mt 
>ic\uippi aux ii^uret Aa teins et eux ravagM de Hiopinm. 
9» cftiUMvatioa la enchè la wllicitude dUi genwrao- 
tneat qui prottge les beaux-arts avec tuit dVficacîtrf. 
S. E. te Mioiitrc de l'Intérieur u oliargi notre col- 
lègue M. PcNCBtuD de se retidre & Nlmec , pourvu 
de toutes les iosti-utlions et de, tous le* documeOf 
qull a pu reunir , et d'y apprécier bu juste l'état 
^e ce monument, et les moyens de le roitaurer, 
'-AI. Fenohaud s'est occt^é de cette hpncrable itiissieh 
«TeC-l'aHeBSta-ct U-zUe tpL'4l*-4Mi| ftàtiKjdm 
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un ard*te pinitti de aoa ïnipaKaacA. Jaipiîi es 
gmfique édifice n'dvaït été tiadié, exploré , avec 4ei^ 
moyms li cample^ , des secours aussi ëteiidus e( 
une ardeur aussi vive. Je regrette de ne pouwù 
aujourd'hui vous détailler des observatioDS d'un si boM' 
iniéril. Je iiit.' iH'iiicuii vuus annoncer que leopritbs 
cipaux mojtiiâ ili; restauration que M. Pen^ialid 
proposés, sont d'<ilablîr, dam l'intérieur, un mir i'tOi' 
ceinte isolé* et .senlemeni adhérent aiiK parties in 
eonitniotioiit modernes qui, se liant aux murs uitiK 
fMS, swvboîent de con^eJbrts; da.poMr-la obsrpaiti^ 
du toit sur't'arraseroent de ce mur isolé qui déchargerait' 
deson poids les'nnirs aa'ciettsi d'atticher aux entrait* 
de oette charpente un plal-Eond en menuiserie , dont lei 
eompartlmens seraient semblables à ceuit du lempte de 
IKana; dlsoler la Haisoo cariiic, au mujcn d'une large 
enceinte creusée jusqucs au niveau du sol antique. 

Netrft Associé M. Pons , de Toulon , noua a adressé 
me notice sur Us ouvrages de Puget qui sont à Toulon. 
LUcadémie, pl^nf de vénération pour la mémoire 
de cet illustre compatriote, verra toujourf avec le plua 
Yif intérêt le cola ra>du aux produclionf îi^ntorteUe^ 
du gnwd Puget. 

Notre collègue M. mt Fonunnnj culttvoi avec asu-^ 
diHlé, un talent qu'il perfectionne cliaque jour. Ses 
dernicis uuvia^cs sunt toujours les meilleurs et le 
placent au rang de nos pajsagistus du premier ordre. 
" Enfin, M. Poi/e vient dp terminer la gcavure en 
taille douce de 2t grandes planches , qui doivent 
acrompagner un ouvrage relatif & la théorû de soa 
art, que M. Fihb, notre Associé , ingénieur en cbeC 
du corps impérial dee ponts, et cbanstéeSi, doit pubUen 

'■J»-Maàam .cçttA. witfea- aws^ .voii» . tnûr aoiiun< 
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te coUégu*, ( A ) dont la Ijre est restée muette 
et les pinceaux oisiTs, ce collègue cher à l'Acadéinie,' 
<jher à cette cité entière,, dont la place est vuide au. 
Aiilleu de nous; mais semblable à ces images vénérées, 

qui , dans une pompe solennelle) brillaient «l'ua 
écldt plus vif, pmce qu'oa ne les voyait paJ,, son 
souvenir est dans tous les cccurs, et les regrets que. 
les murifs dp son abscriri! nous causent, sont géné- 

cliérie celle sanlô , objet de t^int de vo^u.t , et faire, 
cesser la première inquiétude qu'il ait cxcittic dans cette 
^nde cité l ■ ■ 

L'Académie a continué d'entretenir ses rclatîotu 
avec dïnrset sociftds savantes et littéreires de l'Empire 
et de l'étranger. Elle apprécie l'utilild de ces rapports 
(Jui nous rendent propres et communs les travaux 
de chacune de ces réunions, , 

L'Académie a perdu , pendant cet exercice , M. de 
CicK , Archevêque d'Aix el d'Arles ; l'tloge de ce 
respectable Prélat a été composé par M. ucSisett; 
il ne s'attendait pas, quand il rendait ce dernier hom- 
mage à la mémidre ëa cet illustre collègue , quil 
serait le premier envers qui nous aurions sitM à rem- 
plir ce triste devwr. C'est M. Rostan, qui s'en est ac- 
quiué, et qui vous a lu l'éloge de M. de Sihety , lors, 
de votre dernière séance publiqtie. 

des collègues, qui seront loogtems l'objet de nos 
regrets, ont été remplacés par MM. Séjouhhé et Dude- 

Vuua avez, eu dcuï places vacantes parmi vos As- 
sociés, dans la classe des beaux-arls; vous avez eu 
la satisfaction de les remplir par deux compatriolea 



( a } U. oi PiAMoa , Csauniaùta Céabilde police de Uancille. 
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ifgalement distingués dans la cairifre qu'ils parcotrnili. 
L'on est H. Cbampew, s! connu par ses compoiidoni 
tniuïcalcs, qui l'ont placé parmi 1m grands maltresj 
l'autre est M. Liurekt, graveur célèbre, dont la 
mérite e>t attesté par des productioni rdpaaduM dani 
toute l'Europe et juitemeDi apprédées. 

Je TOUS ai parlé de la perte que nous av«ns FaiCa 
cette année de M. DonÀ>aE, notre Associé. M. Rosta-i 
vous lira ton éloge dam cette séance , et il remplira 
le mime deTOÎr envers M. de Fu.\scdlohiie , un do 
nos membres non résidans , que nous avuns eu l« 
mal&eur de perdre pendant l'exercice précédenk 
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PROGRAMMES 

, 'Histribuês- dans la Séance puhUque du 3$ 
avril i8il. 

PRIX ANfîUELS D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'AGRICULTURE ET LES ARTS. 

L'AciDÉMiE des Sciences, Lettres et Arts de Marseitlei 
décernera tous lea ans bu moins trcns JVix , dont h 
valeur sera de Socc, xoo et loo francs , et des mé- 
daillei d'encouragement en nombre indéterminé, aux 
propriétaires , cultivateurs, ou fabrkans du d^iartement 
des Bouches du Bhûne, qui auront bien mérité de 
l'Agriculture et des Arts, en remplissant les condidona 
Uiivantes. 

PRiX POUR LES PLANTATIONS. 

Les plantations nouvelles doivent être fiiites à demeure 
et dirigées de manitro i mettre en valeur des terrains 
vagues , à protéger des terres cultivées , au à coopérer 
va dessèchement des marùs. L'Académie aura égard 
AU plus ou rooîas de ^fficultés que les Concorrei» 
Burant eu à surmonter , i cause de la nature du sol 
où ils auront opéré. 

Les principaux oibres uu arbustes qu'elle conseille 
de nuilli|ilier de prtl(?reiicD pour repeupler nos mon- 

pin marilime , le pin d'Ecosse ( dit Pinceaa ) , le cèdre 
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,du Liban , le sumac de Viigiuic ( rhiii lyphimim la 
fustct (rAusto/muï) , le suiiiac { rims cori.iria ) , lê 
fiiiie & iiiaïuii; , lus juiiipeius virylniana , oïjceJruS 
( le caile ) , plwiiiceus (le niourveri ) , Ips cliènes Terdî^ 
le chiae liëge et le cliéne a glands duux. 

Quant aux tcJTaiDS inondes , indi'pcndammcnt dea 
plantations de platanes , peupliers, saules, érable^) etc. 
Elle désirerait voir mttlliplier le cyprès horizontal et 
les cypris de Vlr^nîe. 

Dans les terrains moins humides elle recommande 
les micocouliers, les plaque miniers , les robiniers et 
les arbres forestiers du pajs. 

L'Acad^ie ne &il aucune mention des arbres ulïtes 
et de rapport, parce que son intentlun est moins de 
faire transformer en plantations des terrains déjà cul- 
tivés, que 4'engager i mettre en valeur des ter^^Ila 
iiuds et incuhea. 

Les Concurrens ne sont pas assujétis i la lot dd 
secret imposée dans les autres concours académîquest 
mais leurs travaux devront être détaillés dans des 
certificats ■ ou pracè>>vcrbnut authentiques , qui cons> 
tatent l'état des lieux, sait avant , stnt depuis les plan» 
tatioiu* 

I^IX FOUR f.ES VHODUITS IKDIGiHES< 

Des Prix et des médailles d'encouragement seront 
annuellement décernés aux hahUans d« ce départe- 
ment qui aannt lo plus efficacemeni contribaé à remi' 
placer les denrées exotiques par les productions in-> 
digi/ies I soit par là naturalisalioii et la culture en 
grand , des végétaux cultivés hors des liniilec de 
Vampire , soit par la préparation la plus parfiiiie et 
^application à de nouveaux usages des praductioni de 
•nof dimais, l^àdémie 4^gQé plus spécialement au 



iStB pabîotiiiue et indiutriel de ■« ceaâtajem , ItS 
«bjeti suirans : 

I. ha fabrication du sucre de beUeravet. 

n. La fabrication du sirop et du sucre de raisin. 

III. La culture et tincinératim de la soude et du 
%ali. 

IV. La culture du coton, 

V- L,t culture et la préparation de VAnil au indigo 
•des Indes. 

VI. La culture et la préparation du pastel ( i$alï$ 
finctoria ) et Fexlraeiiou de ta fécule çoloranie ou 

VU. La culture sur «ot plages marttlmet du spoft 

'SEspagne ( slîpa tenacissims ). 

VIII. La récolte du A«rmdï'ou cochenille GrançalSB, 

IX. La préparai!on des étoupes de chanvre etde Urtf 
pour femplacfr les inéi:hes de colon. 

X. L'éducation des ihciltes et l'extraction du sucre 

XI. La naturalisation et Féducallon dans la Camar- 
gue, des buffles dé la Tosçaae ef dps i^tAes de 
Suisse au de HoUmde. 

XSL L'éducation' des chèvres t Angora dans les een- 
gans du département oti leur admission serait autorisée. 

Les prix seront d^ern^s aux Concurrens qui , par 
Ses procis-verbauic et de* certîlicatt aulhentiqiics , 
sccompagaës de m^maire» ou de notices descriptive» 
euflisantes et dVcbantillons assortis pour les arljcles 
gui en sont susccjilïbles , prouveront avoir culdvé^ 
récolté . préparé ou natur^U'é e" pl"* grande quail' 
lité et dans les ^u9 belles esp^es, quelqu'un des 
objet! d-deuus dësi^. VÂjeaiénue se réttrve d« 
Qécf mer des Pris «xtraordînaïres * si le nombre mt 
ia wéntf 4e*- Conctureos lui puaUl'BSjjeri'et cQW 
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s'empressera igalemeni de récompenser, ceux ijuï awl 
raient introduit dans In culture quelqu'utlte amJlio^ 
ration , ou fait faire k l'industrie locale quoI<{ue noi/- 
velle cuaquftc sur l'industrie étrangère. 

Ces Py'ix seront décernés tous les ans dans t*a 
séances pidilîques de l'Académie du second dimanche 
après Pâques et du quatrième dimanche du mois d'aoAt» 
et les concours seront formés le premW man et 1« 
premier juillet de chaque annexe , pouf n'itre raiAcclK 
qu'après chaque séance publiq[ue. 

Ces conrours sont absolument indépradaiM de com 
que l'Académie ouvre tous le* ai)* SOT des (ujeu -d* 
(cience ou de littérature , et dont elle publie de* pro- 
grammes particulierï. 

I^s Concurrens sont dispensés de la loî du secret 
usitée dans les autres concours académiques. Les Mem- 
bres et les Associés de l'Académie ne pcureni con- 
courir à ces Vrix, , et fout ce qui la* coijcerne 4nït être 
adressé, franc de port, à H. Casimir AosTiRi Secrë» 
taire perpétuel de l'Académie. 

Arrêté en Séance, ii Maneille, le lo anil iSit, 
$îgné*: JoiEvse,, Ex-Président, Joieph-Vîacent HUTn 
tt Casimir Hostah , Secr^ture* pei^Uulv. 



PAIX PROPOSÉS PAR LA ChASSK 

f>tS SCISNCES. 

C i8n. ) 

ï/AcAnàns de* Sciences , Lettres et Arts de ManrîH«i 
t9PpeU« au public qu'elle doit dA»mer , datu sa sëamca 
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feu fahrieant ijui aura trouvé le moj-en iTeniploji-er 
d'une manière utile et économtijue Vappareit à vapeurs , 
à la fabrication du sai'on , en introduisant le moins 
de changemens possible , dans la Construction des 
fourneaux usités. 

Elle rcnvcij'e pour plus de détail à ses précùdcni 
programmes. L'Académie dispense de la lui du secret 
pour ce Concours gui sera fermé le premier juillet 

. . (.8,,.) 

L'Acad^mls |noroge à sa séance de Pâques iSia i 
te Prix de 600 Âancï qu'elle a proposé pour fauteur du 
mulleur mémoire sur les questiiliis suivantes: ' 

L ^wUff ett la maiUmav méthode à suinv pour ia 
JaBricatian de la soude factice! 

n. Quels sont les procédés les plus sûrs et les plus 
.économiifues pour captiver les gaz pernicieux ijui s'exliar- 
tent pendant cette fabrication (■ 

ni. Quels feraient les meilleurs moyens do rendre 
ces gas utiles aux arts l 

L'intention de l'Académie étant de mettre de plus 
en plus ces coniiaîscances , à la portée des fabricans-, 
elle exige que Us Coucuircns jidgnent à leurs mé? 
liu^s, des plans et ëlévatims suâtsamment détaillés 
vftc les calculs nécessaires pour leur iot«)lîgeace. 

Ce Concours sera fermé le premier mara 1813. 

{ >6.5, ) ■ 

I-'Académie, convaincu» que le- niccès de la natu- 
talisation et de la culbire des végétaux exotiques est 
'iwailteUemtat -aubordwtttéj dahi ngt cUmatt, à I4 



«piJilé de leur diiveloppement el de leOT Fnict)lîca> 
lion, ilécernera, dan» sa sdance publique du moi» 
d'août iSi^, un Prix dont la valeur sera au moSn» 
de 5oo francs, à l'auteur d'un mémoire qui remplira 
les conditions suivantes : 

I. // détaillera les différem mqj-ens ipii, dans Ui 
culture en pleine terre, ont été emploj-és jusqu'à Cé 
jour, pour nccélércr la végétation des plantes, el fora 
connaître ceux de ces moyens qui peuvent être pra- 
■ tiijués avec avantage dans nos climats. 

n. // rendra compte des expériences nouvelles qu'il 
aura entreprises, soit pour vérifier Vutilité des pncidéa 
_wsités jtisqu'à eo jour, sait pour «n Itwver de pbis 
efficaces. 

lU, li exposera et vérifiera de la même maniéré f 
tes différehs moyens qui ont été proposés pour présérveT' 
les plantes des froids tardifs du prinlems qui arrêtent 
«u retardent leur développement, et pour les défendra 
contre les froids prématurés de Cautomne.- 

IV. // donnera térmmération , la description et la 
èiitlure locale, des variétés de végétaux utiles, et 
pariiculiérement du colonnicr, de Z'anil , ia patate i 
etc. qui sont connues par leur précocité dans les dif- 
férons pays où elles croissent et qui, par conséquent^ 
pourraient Are naturalisées avec /dus de faciUtéi 
■ Le tentM 4s ce coacours'est'fixéaitpreiniir \\£Siet 
i8i5. 

Les mémoires doivent parler 'une devise et le non 
de l'auteur doit être renfermé dans un billet cacheté. 
Les Membres et Associés de FAcadémle né peuvent 
concourir, et les auteurs qui se seraient fait connaître 
directement ou indirectement, seraient exclus de druil, 
à l'cxccpliun des Cuncurrens pour le Prix relatif à 
l'emploi de la vapeur dans la fgbricadott du savon^ 
^ui tout dispeosfs tle la loi du «octet. 
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Tout ce qui est rekiif aux conrours doit être. adressé; 
^ncde port, ava-at leur clùlure, à M. Casimir Rostab, 
Secrétaire pcrptiCucl de l'Acaddmic. 

Arrêté ra séance, à Marseille, le lo avril i8ti.* 
&ga6a : Jbizo«e , Ex-Président , Jh.-Vt. MuTn 
Cuiinir Robzm , Secrëlairei perpétuels. 



PRIX PROPOSÉS PAR LÀ CLASSE 
D£ LITTÉRATURE ET D* HISTOIRE. 

( .8.3. ) 

L'ituD^KiB . proroge )u«ii^'au premier mars iSi2,le 
concours qu'elle avait ouvert sur la question suivante ; 

Çuelie était la siliration du commerce de JUoneille^ 
àoTis les Xi.', XII.' ei Xll}.' siècles, et quelles 
Jurent les causes qui empëchèreia les Marseillais dob- 
tenit les mêmes succès ijue les Génois, les Toscans 
et les f^daùiensl 

^ Lfs Concurreos ne doivent pas se contenter d'cxtralto 
les compilations déjï faites sur celte matière; mais 
. recourir aux auteun et aux actes originaux. 
Ce Prix sera de k valeur de 600 frauos. 

( i8i5. ) 

• Dans sa séance de Pâques i8i3, l'Académie dé- 
cernera un Prix dont la valeur sera au moins de 3oo 
francs, pour Idloge d'AnA» de CiurosME, auteur du 
canal «jui porte «on num et qui a fécondiï une partie 
footidérable. du déporte ment des Soucbes du Rhône. 



. « 33 » 

Le projet dériver les eaux de la Durai^ce pa4 
un canal d'irrigation qui devait passer à Salun it 
ferliliser la Crau, était ti-cs-anci en. En 1177, Alphonse, 
roi d'Arragoi^ et comte de l'rovence, en avait accofdij 
permÎMion à Raj'mond de Bolèoe t archevtqu^ 
S^Aries et selgoeur de Saloa i mais ce projet était 
resté (ans exécution, jusqu'au moment où Adih dk 
iCuponNB de Sajon , le plus grand ingénieur de son 
terni , en obtint l'autonsation des maîtres ralionaux 
de Provence. Les travaux furent commencés en i55^^ 
et dans le courant de l'année i5§9, les eaux de la 
Durance arrivèrent dans la ville de Salon. 

Telle est l'origine du canal d'irrigation de CnA-' 
roKHE, qui est à ce qu'on croît le pr»mié«' qui ait ét£ 
exécuté en France, Depuis sa prise jusqu'à Arles ^ 
îl iMi««urt, dans une longueur de 54938 ^loises, la 
territoire dé 16 communes, et fkonde une patHe d«i 
pltïnes stériles et Jiierreuse» de la Crau. 

Ce travail, fait pour tumorer un gouvemement ^ 
fut exécuté par un ntnpie particulier qui eut A lutter 
contre tous les inlérits et les préjugés de son siècle à 
contre les seigneurs et les communes elles-m£meSf 
tnals son gënie et sa constance triompbèrent de tout 
les obstacles. 

Adim de CufORNE avait m£me conju le projet de 
ntidr« son canal navigable. 

n s'occupa séiïeusemenl d*uu projet plus vaste encore î' 
celi^ du canal de joncUon des deux mers, exécuté 
ensuite par Riquet. Chargé par le gouvemement dà 
èiiré ~ les ïtivelleméns nécessaires depuis Nsrbonno 
jusqu'A Bordeaux, il avait' déjï exécuté les travaux 
préparatoires de celte grande opération, lorsqu'il fut 
envoyé à Nantes, pour fàîra démolir des fortiSeatluns 
iaal connues. Ceit li jull Ait empoilonoé par dcf 

« 
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fngjAiclIK ItalteiM, jbtmik ih ses talei», et quH môo- 
tût'diini Quatre Khuvs Ate«ST''& lïge de 49 
La rille'de Salon' faf'iijdnisolBble de sa mort. Le 
toi 'ttfmoigila beaucoup db regrets sur la perte que 
félal avait faite. Et fit jugtr et exétuter les coupables. 

On jouit depuis deux siècles et demi des bieufaît» 
iil Canal de Cripontii:, et le bicnruiteur était pi-c5({u'ou- 
btîë ! Ea proposant soa <^luge, l'Académie de Marieille 
a vouIii'Venger sa mémoire de cet injuste oubli, hono- 
rer 1ë génie, le désintéressement cl le malheur; elle 
t.' voulu txàiet L'éAiuldlîon'^ ' en fârëséalaat un grand 
nemple ,A»'cè qtié t><cuveDt tntreprendre et,ex<cuter 
tfutàe', les tdRns et rantour de là" gloire réunis; elle 
ï voiilu rappeler & l'aftention publique le projet du 
tan'al de' Pro^ncé, qui aurait often les mêmes as-aiii 
tàgés ai» territoires d'Aix et de IVIarstillu. Cette utile 
ehtreprîse, que nos pères s'étaient Hatlés de voii' exécuter 
et qu'ils rirent commencer, fut mallieureuscment aban- 
donnée. Quelle époque a jamais été plus favorable pour 
rendre un hommage à Aiuu de Cbipohne, que celle 
0& le génîe ' ciril et nûlitaÏK exécute les vastes con- 
ceptions de fliroLÉQK, pour ouvrir des camux & U 
navigation, 'au coinmerce îiiténeur cf 4 l'agriculture I 
Cet éloge aura pour objet de faire connaître ; , 
j'. Lu vié (tADJM DE Crafonse , tft talms com 
ingénieur, fêtât de la science à cette époque ftee 
vertus 'comme ciioj'en, 'let projets ^t'il a conçus et 
e'xëéiii'és'i' siirtoùt ceTuî du càkiU de dérivation det 
eaux de là DiirAnce, îei persécutions qu'il a éprw 
et ta'ïîn' tragique. 
_ H. ïfdtitl de Fûgrîeùlture, dit commerce , des usines 
'ei dé 'tajn^iila'titin Tlâns les commune! arrotées par 
tè 'eaiiat'Je CmFONirë, avant soii exécution, et leur 
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«l/at de prospérité toujours croissante jiis^i'i mt joufst 
III. (•as nouveaux déveioppemcns et les améliorations 

iont ils seraient encore susceptiblct. 

Cette dernière partie ne sera pas de Hgueur. 

Le Goncoun lerâ fermé le premier juillet >Bi3., , 

Le^ inânpîres doîveiit porter une devise et te nofl^ 

de l'^utanr doit tire renfarmé d^n* un billet cocbetéj 

Les Membres et AtvxÀi» de l'Académie ne . 'peuvent 

concourir, et les auteurs qui >e seraient &it connaJir^. 

^rectement ou iodireclement , fendent exclus.dc drwt> 
Tout ce qi^i est relatif aux concours doit jtre adressé, 

franc déport, avant leur clàturc, à M. Casiniir RosTut, 

£ecn!taire pcrpi'tuel de l'Ac^td^mie. % 

Arrêté en séance, à Marseille, le lo avril 1811, 

Signés : .ToïFiisi:, Kx-Présidetit , Jh.-Vl. Mautib e| 

Casimir lio^r.i^, ScneU jxs pcri>éluels. 



PRIX D'ENCOUHAGEMENt 

PfécERiiÉs a la Séance publique duaSaoiit 1 81 1. 

L'AcuiMot de Marseille , dam sa séance publique 
du 25 aoâl 181 1 , devait décerner ud Prix de 600 francs, 
au Fabrifaiit qui aurait trouvé le moyen d'appli(]uer, 
(fune numière utile, et écoaoniiçae,i tappareil à l'u^eu», 
fi la fabrication du savon, en intixduisanf le moiit^ 
4a dtangmtent po^Hile, dans la WHtrtietioii.iletJbur^ 
ueaax usités. tHe n'a nçu qu*iw S9>d Mém^e rëlaâÇ 
^ ce «mcours. Let Auteurs en sont MM. GfeoE FréreSt 
de ta Giotat. Leur Mémoire n'a pas résolu , d'une 
imnière complète, la seconde partie du programme { 
fa censéque^ce, l'Académie n'a pu leur décerner le 
ffbcf mail çUe leur & accc^ une médaille d'enceu; 

■5 * 



|ig«nient ie TrancS. ElJe a âeiâaê Tù Soo Ranci 
testons de la valeur de ce PnV, k ïlmpKSAoa 
leur Mijmoire, et elle a retiré ca sujet du concourï,' 
M. TnucBFT , A'/4rles, ayant présenté à l'Aradcmîa 
Ma ÎVluinoirc sur la récolte du Ktrmcs, ci sur l'iiisloirc 
Aàtiirelle de ce g.iUinscrlc , il lui u été ducciné iin« 
médaille d'encouragement de deux cents francs. 

■ M. Ombl4)es^»ib3 , de SaUm, a reju une iniidBiUe' 
ffBncoarageDMDt de cent &ahcB, pour tino nouvelle- 
Gouveuse de aoninvebtion, destinée à fsira éclorrtf 
lea ouTs de vers & «ne, qu'il a présentée i l'Aca- 
démie, et dont les modèles seront envojrés, avant la 
printems prodiaîn, dons les principaux cantons dii 

Un seul Propriélnire du second arrondissement de 
ce département a concouru pour les Prix lektifs aux 
plantations. C'est M. n'OLtvsiti, Adjoint à la Mairie 
4'Aiic U lui a été décerné une médaille d'encoura- 
genoDt de aoo francs, pour les ^aatationa qull a 
exécutée* sur les rives de l'Are , dans son domaine » 
f[uU a ahui eRicacement protégé contre les mvagd 
et les incursions de celte rivïiré. H est à désirer qu'un 
(grand nombre db Troprlélalfes de <» fiépartetoient 
Vtiira ion exemple. 

' Le programme, distribué dans la séance publique 
du meus d'avril lâii , détaille Ics Prix qui seront 
Hécemél en iSia et en i8i3. Tout te quf fest relatif 
Kiix concours doit être aidressé , franc de poit, M. 
Casimir Rostam | 9etrél^r« peipétnd fla l'Acadénùe. 

■ Airtté en séance, le a5 aofU i8tt. SigBës : Jh'-Vt: 
MintM, Sécrété peipétu'el de la clasie de* Seiei*»tf« 

Président ën absence, Caslndr RoiT» j SeaSânra 
^perpétuel de' U duife -de LHitérahlra' «t de c^ dn 
Beaux-Arts. . - . ^ - . 
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CHANGE MENS 

Survenus dans la liste des AcadêmîâénS 
en iSit. 



ACADÉMICIENS HONORAIRES: 

. Dans sa afaace duaSmamSii ,1'Acailémie a inscrit 
■u aoinbra de ses ftlembres Honoraires > M. le Général 
de Divïsïon Fkux du Mo< , ConuDwadRnt de iB L^^oa 
4'Hoiiiiear et il6 la buUKma DiviiÎDa nnUtairtf. 



.ACADÉMICIENS RÊSIDANS. 

. M. Louis-André-Esprit db SisÉtY , Secrétaire pcr- 
pétuel de classe des Sciences, étant mort le 3i 
janvier iSii , M. Joseph-Vincent Mihim, membre 
de la classe de Uitératur», ^éU appeU aux mêmu 
foaclions. _ . . . 

La place que M. MiaTÎn laissaft tacanle dans 3a 
fdasseï a donnée i M Louis DuivKAiHi', propi^~4uir6. 

M. le Comto Jër^me-Màrïê CsivVion de Ctct, Arche* 
lijque d'Aïx et d^Arles , CommandaDl- de la Légioqi 
d'Hunneur, etc. AiciiA le la août iSio, avait laissé 
dans U classe de Ultëratura et dHistotpe, nna plaça 
Tocante à latjutUe f_^Ul affeU H. ibsèfw Sibotmif 



ACADÉMICIENS NON^ RËSIDAN.S, 
Un» «a (éUK* du 38 nutn tSti, l'Académie ^ 

çmct d« Ms AsactcdA , haUtont le département des 
Boudm du fMi^liWf dont le* nom* *viventji txniri 

fdH. PoNTm, laspecleur des fortts imp&iales, AssotU 
de la clause des Sciences. 
F«uiirs DB Sr.-VirfCEUT , Prdiident i la Cour im- 
périale , Astocié de la classe de Littérature et 

d'Histoire. 

Le Baron d'Akbald tie Jouquek , Sous-^FréCrtf Al-i 

socié de la m&iuç classe. 
D'AmUTiN DE LiuB^ , fil» , Conseiller i ta Com- 

impéri^e, idpm.9 
Eipiït-Antoïne -GiiEtiv, Correapondanl de lTn$<. 

titait de France, Aatocii de la claiM de^ 

Seaux-Aru. 

'Alexandre va, Lxsriiifrf ibidu » {anfrittaïM* Um/ 

A -Arles, 

M. AariOD , propriétaire , Astodé de la gIbmc ie^ 

Sciencea. 

A SALON, 

UM, Augutte Plut DK LixutoN, pn>prîétui«i Atsocïi' 
de la dafse des 3rîences. 
Palamède os Sotisbr , pniirijtaite', idem: 
Sme^pm DwrnHi Uidre'dr'far viKs «t ^ropcié^ 
taire, Aton, - 



(S9> . 
A LA GIOTAT, 

4c4 , Sôencef. 

A AUBAGNE» 

H. Victor DiviD t>E Gavidblu , propriét^re, ÂMtoàA 
de la classe de Littérature. 

A TARASCON, 

Mi Jean-Jouph Puis Mar»eiU«t Sous-Pr^fet du 
troisiime arroodiùemcnt du département. 



ACADÉMICIENS VÉTÉRANS. 

M. Esprit-François-Claude Calvbt , docteur en mé- 
decine et Membre VcU'ran de k classe des Sciences, 
est décédé à Avignon, sa patrie, le juillet 1810. 

M. Fraaçois-Louis-Claude Mihih, ancien censeur 
royal, également Membre Vétéran, est décédé 'cette 
année i Paris dans un âge très-avancé. 



ACADÉMICIENS ASSOCIÉS- 
CORHES POND ANS. 

L'Académie a perdu cette année , parmi ses Assoriés 
de la classe de LitlértilLire , M. £sutN.Mir> de Pelissanne, 
membre de Tlnsliiul , et ^1, Pien'e Uubatick de Marseille , 
domicilié i Paris. ELc n'a pu procéder i l'élection 
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à'aacm AmocU du» ceÙA dalte et dans cdle des 
Sdeoces, attendu que le nonbK At les Auociët 
déf>UM. i^içore <^duî qui est ^reicrit pur 4» r^e- 

En remplacement de MM. E.-A. Gubmii M AIemndn 
SKliCSTUia^PiBAati , Associés «j^ la .qtaise des Beatnc> 
AitSi iiucriu au nombre des Membres nonJUimiiw, 
4^ ji.tflui.ditm *a séance du 33 aoAt 1611 ,M. Henri 
latranr, graveur, jet M. Cputran, miukiea-oaiii- 
pgsitcHr, nunùllab , domicUîëa l'un et lltutrc i Paria^ 



FIN. 



